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Compte rendu du colloque de la Société Nationale 
pour l'étude de la stérilité et de la fécondité 
(PARIS, 1977) 
par F. LAGNEA u 
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La Société Nationale pour l'Etude de la Stérilité et de la Fécon­
dité organise, chaque année, à Paris, au début de juillet, un colloque 
qui, pendant plusieurs jours, réunit, autour d'un thème unique, des 
médecins, gynécologues et obstétriciens, des biologistes et des vété­
rinaires. 
Pour donner une idée de son activité, rappelons brièvement quel­
ques-uns des sujets traités au cours des colloques des années précé­
dentes : la contraception ; les avortements spontanés du premier 
trimestre et le placenta ; l'inhibition de l'ovulation ; fécondité et 
stérilité du mâle ; le corps jaune ; avortement et parturition provo­
qués ; la fécondation ; système nerveux ; activité sexuelle et repro­
duction. 
En 1977, le thème choisi était « Infection et fécondité ». La 
médecine actuelle s'orientant de plus en plus vers la prophylaxie, 
une mise au point s'imposait quant aux maladies infectieuses des 
voies génitales qui interviennent, pour 30 p. 100 des cas, dans la 
stérilité du couple. 
L'infection des voies génitales a été envisagée, d'une part, chez 
l'homme et chez la femme, d'autre part chez l'animal dont la physio­
logie et la pathologie expérimentales constituent la base de la recher­
che en pathologie humaine. En raison des problèmes particuliers 
qu'elle pose, la tuberculose a été volontairement exclue de cette 
étude. 
L'ouvrage que j'ai l'honneur de vous présenter est le compte 
rendu complet des communications qui se répartissent comme suit : 
- Infection et stérilité masculine. Sur dix exposés, six étaient 
consacrés aux prostatites, ce qui montre bien la fréquence de ces 
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affections et leur incidence sur la fécondité. Les autres se rappor­
taient aux épididymites, au rôle des mycoplasmes dans l'infertilité 
masculine et aux explorations fonctionnelles qui s'imposent lors de 
stérilité d'origine infectieuse. 
- Infection et stérilité féminine. Leurs rapports faisaient l'objet 
de dix-sept communications dont deux sur la fréquence de l'étiologie 
infectieuse, une sur l'inflammation du vagin et cinq sur celle de 
l'oviducte, témoignant de l'importance de la pathologie de cet organe 
chez la femme. Etaient traités ensuite plusieurs sujets d'actualité : 
parasitisme et infécondité ; infections iatrogènes et infécondité ; 
complications infectieuses de la contraception (stérilet) et de l'avor­
tement provoqué ; avortements spontanés d'origine infectieuse. 
Le problème de la toxoplasmose n'a pas fait l'objet d'exposés 
complets, mais il a été évoqué à plusieurs reprises. 
- Infection et stérilité chez les animaux. Deux conférences se 
rapportaient à des sujets d'ordre général : l'une sur les mycoplas­
moses chez les femelles domestiques (PERREAU), l'autre sur les infec­
tions à rickettsies et à virus et sur leur rôle dans les avortements 
(DURAND). 
Puis, l'importance de l'infection génitale était envisagée dans les 
différentes espèces : 
- Infection et infécondité chez le taureau (PAREZ et al.). 
- Infection de l'oviducte et infécondité chez la vache (DAWSON). 
- Infection de l'utérus chez la vache (HARTIGAN). 
- Infection de l'utérus chez la jument (NEWCOMBE et al.). 
- Infection de l'utérus chez la truie (DAWSON). 
- Infection de l'utérus chez les femelles carnivores (LAGNEAU). 
Nous avons essayé de montrer que l'agent microbien ne jouait 
qu'un rôle secondaire et qu'il était, une fois de plus, un « profiteur 
d'occasion »,cette dernière étant représentée surtout par les dysendo­
crinies sexuelles. 
Ainsi, la plupart des grands problèmes relatifs au thème choisi 
ont été abordés et l'on peut estimer que l'objectif fixé par les organi­
sateurs a été atteint. Nous ne pouvons que les féliciter pour 
l'impulsion qu'ils ont su donner à ces confrontations annuelles, au 
cours desquelles plusieurs spécialistes venus de divers horizons peu­
vent apporter leur point de vue et se livrer à de fructueuses dis­
cussions. 
• •• 
MM. MORRE et TRUHAUT prennent la parole. 
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Physiologie, pharmacologie, thérapeutiques animales 
par Y. RUCKEBUSCH 
M. DRIEUX. - Cet ouvrage, fruit du labeur d'un seul auteur, nous 
initie à la physiologie et à la pharmacologie sous une forme ori­
ginale qui fait largement appel à l'enseignement visuel par les 
figures, schémas et tableaux, très nombreux, qui l'illustrent et 
permettent ainsi de réduire le texte a1.i plus strict nécessaire. 
Que nous sommes loin de ces livres aussi rébarbatifs que 
volumineux, certes abondamment documentés, mais dans lesquels 
il fallait un certain courage pour se plonger à la recherche du 
simple renseignement nécessaire. On ouvre au contraire avec plaisir 
celui-ci parce qu'il est attrayant, clair, précis et qu'une bonne table 
des matières et un index alphabétique soigneusement composé en 
permettent une facile exploration. 
Il ne s'agit pas d'un traité, mais on y trouve les prémisses d'un 
tel monument, depuis les notions d'historique jusqu'aux indications 
chiffrées en passant par le manuel opératoire, l'histologie, la chimie, 
la pathologie et l'information technico-commerciale, le tout justifié 
par une bibliographie soigneusement sélectionnée. C'est dire que le 
lecteur est certain d'y trouver tout ce qui concerne la connaissance 
et les applications, pour ainsi dire journalières, du fonctionnement 
du corps de l'animal. 
On est, de prime abord, un peu surpris de voir commencer 
f'ouvrage par 65 pages consacrées à l'expérimentation animale. A la 
réflexion, on ne peut qu'approuver ce dispositif puisque, depuis 
Cl. BERNARD, notre connaissance de la physiologie et de son corollaire, 
la pharmacologie, est entièrement basée sur l'expérimentation ani­
male. On doit, à cette occasion, féliciter l'auteur d'avoir souligné 
d'entrée le devoir de l'expérimentateur, qui est d'éviter aux animaux 
des souffrances inutiles. Cette partie du livre est une véritable mine 
de renseignements, qui va du montage des circuits électriques aux 
caractéristiques des aiguilles à suture, en passant par les constantes 
physiologiques, la valeur nutritive des aliments, etc. 
Volume cartonné, 21 x28, de 424 pages, avec 540 figures et index. Maloine éditeur, 
Z'/, rue de I'Ecole de Médecine, Paris, tm. 
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La partie de l'ouvrage traitant la physiologie comprend 8 cha­
pitres, consacrés chacun à une grande fonction de l'organisme : 
homéostasie circulatoire, restauration gazeuse du sang, émonctoire 
rénal, fonction digestive, homéothermie et bio-énergétique, système 
nerveux, fonctions endocriniennes, reproduction et lactation. L'anato­
mie, l'histologie, la cytologie, la biochimie, sont les clés utilisées pour 
écrire ces magistrales partitions que constituent chacun de ces 
chapitres. Des schémas excellents, des tableaux très évocateurs, des 
fiches de protocole expérimental forment l'essentiel de la présenta­
tion, si bien que l'on pourrait presque attribuer au texte lui-même un 
rôle explicatif relativement accessoire. Ce texte, très condensé, n'en 
est pas moins clair et précis, de telle sorte que le lecteur éprouve 
une véritable délectation à comprendre sans difficulté, après quelque 
160 pages de lecture passionnante, ce qui naguère n'était accessible 
qu'à un petit cénacle de privilégiés. 
La pharmacologie est traitée en 15 chapitres occupant 140 pages. 
Après de précieuses généralités sur la nature et la toxicité des 
médicaments, on aborde un grand chapitre de pharmacodynamie 
générale où l'on apprend l'administration et le devenir des médica­
ments dans l'organisme. Puis vient l'étude, en 12 chapitres des prin­
cipales activités médicamenteuses d'après l'appareil ou le système 
physiologique qui constitue leur cible. Ici encore, le texte, dense et 
précis, est heureusement complété par de nombreux schémas, des 
graphiques et des formules chimiques qui en facilitent largement 
la compréhension. Une série de 19 protocoles expérimentaux permet­
tra au lecteur qui le désire, de vérifier par lui-même les vertus de 
tel ou tel groupe de médicaments. 
L'auteur a estimé devoir compléter son livre par un memento 
thérapeutique dont il nous prévient d'ailleurs qu'il ne s'agit que 
d'un abrégé, et qui, en 14 pages, traite de la posologie et de la 
thérapeutique. Quoique très utile, il ne saurait dispenser de la 
consultation des ouvrages de pharmacie spécialisés. 
Tel est brièvement analysé ce livre qui doit prendre place parmi 
nos grands classiques. 
Ils sont heureux ceux qui bénéficient de l'enseignement d'un 
Maître aussi prestigieux, dont l'érudition et la puissance de travail 
forcent l'admiration et qui nous apparaît comme le digne continua­
teur des grands noms qui, depuis CHAUVEAU, ont illustré la physiologie 
vétérinaire. 
A tous les points de vue, l'ouvrage du Pr RUCKEBUSH est excellent 
et l'Académie Vétérinaire se doit de consacrer tant de mérite . 
•
•
• 
MM. JACQUET et ROUSSEAU interviennent. 
